
231 ON TRl AL -MÉDICAL

périnée s'est insuffisamment formé par la soudure incomplète
des bourgeons, ce segment postérieur au contraire ne donnera
pas naissance au repli normal, et la muqueuse vaginale se con-
tinuera directement avec la muqueuse vestibulaire. Je ne puis
d'ailleurs entrer ici plus complètement dans les détails de ce
processus de formation, dont la discussion nous amènerait aussi
.à admettre conune probable une légère anomalie de formation
de la paroi vaginale elle-même à sa partie postéro-inférieure.

Telles soit les remarques que nous pouvons faire à l'inspec-
tion de la vulve de cette femme. Et si elles vous paraissent un
peu ténues, un peu insuffisantes pour admettre la prédisposition
par malformation congénitale, j'ajouterai que nous devons nous
élever de ce que nous voyons à ce que nous ne voyons pas.

Ce que nous ne voyons pas, c'est l'état de ses ligaments et de
ses fascias intra-pelviens. Or, il est de règle dans les anomalies
embryonnaires qu'elles soient complexes, parfois sur des organes
différents et voisins, mais surtout sur les divers organes d'un
même appareil. L'harmonie des organes génitaux externes et
internes ne saurait se mieux déduire ,que des malformations qui
frappent simultanément d'ordinaire les uns et les autres. Les
diverses parties du bassin sont dans le même cas. Et de ce que
cette femme a un périnée mal formé, un plancher pelvien insuf-
fisant, on peut conclure avec vraisemblance, surtout en présence
de son prolapsus, que les organes de suspension de son utérus
sont, eux aussi, insuffisants. Sýon utérus n'est pas en antéver-
sion, ce qui indique une insuffisanee de ses ligaments utéro-
sacrés.

Je pourrais ajouter que son utérus est malformé; il est trop
long avec le col trop court, sa cavité mesurant près de 10 centi-
mètres; cet allongement a été d'ailleurs maintes fois noté dans
les prolepsus infantiles; mais ici je ne puis que le signaler sans
-en tirer une déduction ferme, car il pourrait être le résultat et
non la cause du prolapsus lui-même.

Qu'il est loin le passé que beaucoup de vieillards ont connu,
l'époque des longs repos, des chansons au dessert, de la petite
promenade hygiénique après le dîner, de la vie sans fièvre, des
occupations bien réglées, du sommeil paisible ! Cette quiétude
serait-elle compatible avec nos luttes pour la conquête de la
-couronne dans les sciences, les arts, la politique, la production

-ustrielle, l'activité commerciale ?
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